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bourgeois avait en la bonté de mettre à nia disposition
Iais Comme on avait dit aux Indiens que e in ta
une jogzlerie, quelques--uns, seulement venaient, et
encore n'était-ce qu'ivec crainte. Cepen dant cot me

nos néophytes y assistaient toujours avec beauc:up de
Piété, récitant des prières on chanutanît des cantiques,
on voyait les autres venir se placer sous les fenêtres,.

pour écouter le chant, qne lt plupart comprenaient,

car, bien que ceux des bords de la Baie, n i1 rlent pas
la langue Santeux, presque tous la coniprenne. L'inis-

truction que je faisait ilsuite. tontjonrs entremêlée du

chant des ca tiqelsai sdisposit aque Jour quelques-

uns dnfaveur c e notIre Ste. eliion. 'exainais en

silence t que produisaienit sur leurs esprits preve-
in ce l'aspect de nos augustes cérémonies et lexua-
tio denos \lvstères. J'en vis hien<tôt un certain nonm-

hre dans une grande perplexité. Ils ne pouvaient coi-

ilier ce qui'ils voyaient avec ce qu'on leur avait (lit.

Cependant je dois'avouer, Ngr. c'ec-t lorsque le prê-
tre Catholique arrive chez deq Indiens. précëdannent

visités par des ministres mnéthodistes, qu'il est à même

do juger et de gémir .iur l'état où se trouve ces lii-
vres peuples I Le tenps si précieun- et si court- que.

'onn u avec eux.an lieu (e l'employer les iiiustrui-
recommiflie on le lemrit. s'ils étaient entiremelît mfidè-

les, il ihut ein consumer unite bonne pa-rtie, à dissiper
d'înnst es et ridicules próijuges. dont on les a nonrri,

pou ainsi dire. chaque fois(qu'on a Ou occasion de les

-oir a c'est là à eu près toute qinstiet'i qt'ils

ot reçuea Bien u. h la plupart de ceufx rp j'ai visi-

té autourde la Blie, nient reçu le baptême des mains

des ant odsts. je n in ai pas trouve un seul capable

de m'expliquer les toiis premiers vmystères de la Foi.

S'uls avaient été tous infidèles. j'uniîîis piud.urant mon

séjur inrmi eux. les instruii- et en plqtiser quelques-

uns. tandis qu'il m'a illhi passer les 1 .preme-sjours
à leur prouver que nous n'étions pas es ng /ers

Eîeore quô nos bons n ophvtes me secondassent

sUIamut et. par l ur boni coul lit e, et même par dus

exp~leiions e.us et jus~tes L sur a religion qu <is .-

fussaient :qelles précaut ions ne un a-t-il pas 1,111 n

pri.dre, po i ls aimener à laisser upser leurs en-

its !...Permettez-moai de vous raiouer. gr., un pe-
tit ciloque qu'uin ava (le la Baie eut avec un de

nèuobytet d hbiu. Ct qui vos<uilora nnc

L l des progrès qpie font nos bons Tudiens, quand ils
saut à por tée de se iîire instruire. et -de quelle utilit é

ils peuvent être pour le .dnissionniire. dans Pocasion.

il vieil ivrogne. qui avait été baptisé par le nijunistre,
vint trouver umes chretiens la ilhitibbi. inobst:mt la

défense qui lui en avait été haite ; et lhur demanda :
uelle différence il pouvait y avoir entre sa religion et

que il •litr• ? 'L. C î
ja nôtreentre la ilobe-noire et son i.nistre a dif-

férence u' il y a. lui répondit n p d'eux. peux tu donc
l'ignorer ? Nous étions méchants et lalobe noire ious a
rende bon, en nous faisant connaitre la reliion du
Grand Esprit, qui défend le mal. Tu sais bien con-

I rle j'èt is ioi- êémîe que rlle r et ivro ne. V oilà
trois; neues uéecoalées. depuis que jai té ba pltisé, j'ai
promis a lors d être bon pria it et ( eptuis je na ai pas une
seule fois étourdi ia téte par l. liqueur de feu. et loin

de disputer et de battre ines fréres, je les aime et
Je prie pour eux." Cette réponse ne pouvait qiue pro-
duire une heureuse imupressin, car celui qui la faisait,
était bien connu de tous ; et passait, avant son baptê-
me. pour le pls muvais sujet de toute sa tribu. Fmiis
il ajotita" c'est que nos Robes noire nont point de
femme...." Cette dernière raion -hait sans contredit.
la plus péremptoirec lans l'esprit de Inclien. Et clefait.
cinq années de miInistèe parmt eux, m'ont assez cli-
vaincu que rien n'est plus puopre à imprimer le res-
pect et la vénération pour le prêtre qne la pensée qu'il
n'a ni ne doit point avoir de feimae. - Puree que, di-
sent-ils. le prêtre est C'envoyé du Grand Esprit, et que
le Grand Esprit n'en a poit.' J'ai désiré quecquefois
que nos éternels déclanateurs contre le elibat des

prêtres, vinsent à l'école des : t1rages. (.I continuer.)
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l'amibaussadeiir. Ce iliploinate aîlt préalablem nt obteniî
des passeports pour Nlels. nfin u tour ronte ne fIt ax-
entravee. A >on *;rri ée à Na;les, Papei :nnor.ça i'
roi sî fuite de Roie, et lIi n erit qie les gouv'riements
le France et d'A Iîteterre avaient nis des steamiers â sa
dispos itioîu, de sorte u'il était *prêt à quitter Naples, i s:
îpréseice causait au roi i:in ioinidre inquiétude. Ce iionar-

quei acomnpagné de sa famiiîille et le toute sa cotir, se trn.
porta au(itt purès de l'ill.t fIiri:iif poiur lui ainîOncer
lu'il éiit le bien-venie das os n rovaune.

.ANGLETERR.- Il y a enn tni ouragani terrible Sur-bM r0-
'es d'Angleterre et d'Irlande, pair suite duquel u mrand
nombre de vaàiýeaumx niérici ms ont.be'auroupu soul1'rt.

Le Tiies-de Londres,du 15 novembre dernier, dit : " Nous
avons beaucoup Le piaisir à ninoncer qie ir l'oivient de
poser les bîâes iliine convettion, dstinée i règler les dilli-
cuités poistales exitant enlie 'Aigleterre et les Emits.Unis,
Copie (le cette conveiîion era idressée par la mille d1o 1c2

jour en Amérique, pour obtenir la ratification du Sénat
Par suite de cette conventinn, il y auira nie rédulcuion con-
sidérable dansde taux du tran/'port des lettres.

.&TRIcI.- L'eimpîereur d'Autriche. F'rinnd Ter., a
ab.liquié en faveur de son neveu l'archidue FrançoisJoseplh.

--Traduction de laillineiree.)

LES DIMES.

Nous avions été rhbligé le remeuure, faue le plate, à aion-
cer à nos lecteurs qu'enviroun 300 habitants le Ste. Maie
de Monnoir >e sont asseiiblés le tS Décembre, et ot'ltaes
îles résolutions portaint que les dines sont une taxe .ur i'in-

itric-aoicole ei iii obstaole a la bonne intelligence entre
le cure--et sespcieoseins ; que le surplus de 'e cii est né-
:essa ire atu euré serait eimploye avantageuisemenit à P*étiicn-
'ion dls enfntus ; lie lassenblbe désapprouve les pétt-
latnuis qui ont eu lieu dernièrement sur les dimes (un cir-
respoiintii a répond i l ee dernière naserti<n dans les MAé-

lannes dit 26 Décembre). L'a semblée a de plus réoliu
qtu?'au liu île dîiles il serait préférable ile donner ait cuiréun
ulir'e fixe et (ibéênd, et a «onmué un .omité qui a udre-é

uun Mémoire coinfor'me aux résolutions dont neais venas de
tonner lb teneur, et l'a préseité à S. G. Mgr. l'évéce dle

On a fa;t puh'ier sur les jourinuix que Mgr. de Montt
réal rvait repondut aluu Méiîe iprecie

1 - Qu'il ne pouvait rien cin"r ni iinov r il d m es,
en aniunrit qu'il ne pouvait aire tplis piourl' paIiiiruise île Sie.

im:a que polir I'- auitres paroisses composaln ti sn io e ( ;

d'atileur" uceliil i voyait pas pourquoi li' io t ennen les
duiries piriý iu i < pères qui ont toujours lben 'cui en les
payant li. -'cri sOi. jarinais [<lains; 2 - que poinant il
considérait .pe rmaiodle et éuitable que t'utcque imdi-
vu(lui ei partiuilier contriouât à faire vivre son curé, mais

ulie poutr lui il n'avait pas le pouvoir de ihanger ce que
sun prédecesseuir lhi av:it hausse sous sa saîuve-garde, sans
que le civil ne lui en dotiinnt le droit. 3 "1Que sur interliel-
Iauiou fuite, il rie pou va't promuettre not appui ami cas d'unc
lemanî à la lé<slatuure.

Notus somesautorisé à dire que MoT. de Montréal n'a
jatniis prétendu ne pouvoir chanuier ce g'e son précesseur a

laissësous t suve-garJe, sans que le iv. ne 'lui en don-

nlt l DIrOIT.
Le 24 Décentbre, il v a ent iue seconde asseiblée des

liabiltnts de Ste. Marie île Mcnnoir, qui ont possé les ré-

solt ious i ¡ :

-tiie les terres usées qtue nous ont léguuées noý pères exi-
gent plus de dépensepour avoir le médiocire' ru'in . qu'il ,

'en fillait, dais des terres ieiîvr's qui doitinient alrs île
riches mîoissonîs,et iqlue In 26èmne pieu ori: élée suur l!s rede-

tus du cltivateur d'aumrd'buu, lui est beaucupi ibpls à
chbarge qu'elle i l'était à nos pères.

4; Qie' elle us-emîblée voit avec plai.ir la symprohie de-'

ciiltiviteurins de- paroisses envi roniantles et le supp1r qu1ilS

offrent à ceuxi de cete' piari-e.
'''Qu.' le-' e'iienthurîas le la paroise de Ste. ai d li

:diîonoir s'adlre'ssint à 1us le- enthivaticm. le la urovin.
les priam de noÎUrinbler pour nonitrereutr deaprobiton
a une loi ni b'e à leurs eatut' unie irue de leuri libeiur,
el de petiitinner la écisl:dture turi eun aviur l- rapptelA.

oue'c<'tzelu assemiblée est d'iir.ioui (le s'uulrîss~'r inmolu-
iatemîent à 1lag-.a asure, dans le but d'obtenir le raippel de
:oiu arrêts. èits, iorlonnances ouloi.s par lesuelus les cul-

tateurs ueuls :-it trces ?de rtribuer les cuiès sant que
les uires c',-es dr- la iéité n'y contribuem.

Erstu:t , il l'ut ntolmilé -iii 'comité, iui n ordre de idresser
'<ni reioéte e r être seriée par les 'utltivateurrs du comte de
Rouvil/e, et a être presentée à la Législature. A près qtuoi.

on pa-a la réso!itii 'Stuivante :'
" Que considéranut le rappel dcs lois des 'limes d'une

i ,ortanue vitale à la rospéité du tBas-Canuila, les etilti.
LE steanmer 'iropriest arrivé à N(v-o lc.ciman- ''' "*' '' '

lie teané Eidi. Laraversée rv à 'a N er - éfé dem 5n- valeurs de î'ît e paruiîsala ne es'eront de s'en occuper l que

ours. 
lorsqu'ils auront obtenui justice."

ours. eteNous publions ces â'is in que nos lecteurs, dont tun
FRANPFrésidentielle.-Presquetomles rapt- bon nornbre sont les membres du clergé, sachent -luelles

ports, reçus des Départements, conet à Luis Napoiléon rsolutions Pon lasse au sujet des dimes, uelles raisons on
uie grande rajorié. o ne. doute pas qu'il n'obtiennc le llue rntre elles, e' quelle répoise Mgr. île iontrenl

nombre de suffrages nécessaire tour valider sou élec-tion par fit ul n'a lns fite au Manire des habi-ans de Ste

le peuple Voici quel était le résulat ifi.ielemient ann""~ Marie Nous eriinnerons par remarquer qu.'' 'général

cé à Londres, leC15 décembre : Louis Naoé 3,000 la Presse garde le silence stir le sujet dont il s'agit dans cet
Votes ;'Gér,éral Cavignac, t37,000 ;majrité,75,0.~ rticle; et que s'il, y a eu quelques retarques, elle sont
-Ou n'avait pas, à cere date du 15, reç oheauoulieentes de la part( les jomuuriaulx protestants, qui en ont Fro-
rapports OFFTCIELS -des Départements.-Oi .éprtuve fié >our jeter la pierre aux cauholiques.
urue grande satis etion-en annonçant qu'à ue- époque oùt

les passions étaient si vuioleiment agitées, il n'y a p s et<

en France le moindre désordre. Noin o eulemuent, 'la paix - LA TENURE SEIGNEURIALE.
publique n'a pas été trotblfe, mais ciivoret uois les travauxL.
les assemblées les é ecteu rîumt ras été un instant en-

través. - En parcourant dernmèrement quelques Iia.ses de journaux

RoMrF.-l'e pape a quitté Homne.- Il est arrivé à Naples, inous avons mis la main str une feuille dut Canadien im uois

le 30 novenbre, sans avoir coutru le moindre danger. Voi. de septembre 1343. Y trouvant un article relatif à la te-

ci quelatues détails sur cet évéunereun.-D'aprtés les der- nuire seigneuriale, nous nous sommes unis à le lire, et nous

uières rnouvelles, le Pape n'avait pas quitté les appartements n'avons cru muieux.éaire que diern donner l'extrait suivant,

du palais Quirinal, après lassassinat dii comte l osi. Il y afin Je f-ire voir ce que l'on pensait alors aur ce sujet.im-

était conuidéré. par le nouveaut gouvernetient, onnne nportarit:
un prisonnier d'état. Toute sa garde :ptarticulière .jvait "' L'idée ce cliangenent.-à introduire dans la'tenture sci-

? té éloignée, et Pie I X était entouré par des personnes qu'on gneuriale est alliée chez moi à celle d une indemnité à payer

supposait favorable à'la nouvelle administrti. Les amis, aux seigneurs. Nais quelle sera cette mdemoue,vomà la dif-

qui partageaient ses cruelles anxié[é),étai urincipahlenent ficulté. On a bien, il estvrai, co'nme.guiide ou antéeent,

les atmbuassadeurs étrangers. L'eivoyó île Bavière, le com<- l'mordontnnce concernant. la seigneurie de Montréal ; iais It1
te Sphtor, av-it foirme un plai tpour soni vasioniu, gn'il mit à c in'avait à législater que sur un scu eii cs sur lequel cun

effet. Le Ppe quitua le Palais Qu:rinal, le 29 novemiire, avait des Jottuées s-,e satisfesantes:; tandis lu'en passant

caché s<uusla livrée d'un vatet de pied, attaché à la léra-, îunte inesure, générale on enbrasse des cenulainis de cas dif-

ion <le Baviérii. Il monta sur le siége et se plaç.a à cti .fCruits s ur le'squels mi n'a et ne pieut.avoir quîe des renseiguue-

du olier qui conduisait la voi:nire de l'ambassadeur, et, ments bien peu sutisfesants. il avait.été ,mmînuuuué une coin-

après utavoir quitté la Palais, sans tre reronnu, il alla direc. inission d'einquête.putcr recueillir des renseignements ; mais

ement à Gaeta et de là à Nalple.. Personne dans Rome il parait qu'après -avoir coûté beaucoup d'airgenît,Olle n'a mis

ne le rezonnut. A Gacia, Pie IX quitta son premier dé- devant le'gouverneiment qu'un travail incomplet, vû la dif-

muisenient, et prit le costume ecclésiastique de chapelain le ficulté du sujet. 11 y aurait.bien un moyen de simplifier le

COLONISATION .A NS LE NORD.

Il y quueles et, nous avn annnc'ré qu'il éta "lues
un, dans pluisicis iarisses le ce. Itriui, ie d lig 'r -une
partie .des 'ols nes ili qui uleit prendre dles terres
vers les tmvnships du Nord. Noui-' ie savolis où en sonlit
les p'rês udn i enauire. N\nanmiis lne choe' qu'il
faut ICn 'oprendr, et que. be'în que te !iat suit plus
dur dans le lwn h'pa du Nor q.ue danus rxd de hEs., "t
bien ri"i (Csait un lpus l"l't"""i, il <Ct pas ludus
vrai que les terres v gonu goral'uemnt hounes et un gmi
nombre y sont des puis tterles. Aussi, vernons-nu, avec
plaisir nos bont> culti'ateurt t al uiis, r 'u'i e ouvt îî îrr

d!t» n 'll rre0's l'y tabur,, p'or îwlqutei.' îpu ians
le N'ird. Il sVy trouve des te-rues mquihiu's. ui daa-
denit il est vrai lui travail etd .d gr:ndis her, . ais u i pu'-

vuilt aire vivre leursl ropriet:res tdan- i ;ance e la pn"-

péri ,. D'aiheu s, il noue se i' que c' pars se tntiotu r.1
fl< uiuIIS tarIavoir uin ) a re î fjiaw ô-i us lî'i do-tiun's

idu Canada': si hIest le ns, <e rd:t être enor ui' puisan-
ite <i-ou de nuopis le laisser pii-ser auxu nmins es otrungrs.

SAprès e- quelques renierues, 400 qeui -

u greànu a nos leteur.: et en génerà'l a tou les amis de lui
coloniraiion dl'-uir 1q ue , 1'ls île lutms sur i eluii-s
nues des terres à vendre îldis ea-ne pie îes duownsh Ps.
A ussi, nouî nous h i'.ns de pubiieî le peu ile r ielî'nn

qu'un amli de la colonisation Caindu<ille<ie L ieo v'O.uh îm.,

dnnler.
En arrière des paroi<ses de St. Epnt et le St. Lin

trouvent, 'ouîmmue h'on sit. lestownships de Rawlon e' de
:i lkn ru.e en arriere de ceiux-ci, sont situés ceux dle W ' x-

ford et enl i herisu'y. Eh bien ! !au secomd ran g le <tes der-
iiers town hiis, se trouîveîîl tlds ternes exc'e-leties et qui
snt -ss;z pl anhîS ; ees terres ieuueet(10b1ixeviroui
cents amilles. L'uagenîît pour ces tenues est M. Aluexnder
Daly, qui dmeure à Rawdon.

Ei arrière de la paraisse de St. Jérôme, on·trouve ltouan-
ship d'A ber-'rmie, où il reste cencore à vendre quelque,
terres lugouvernement. C'e>t dans e tonu ushmiii :u.'I
Pétablissement si lorissant de Hmu. A. N. Morin...-:Phis
eu arrième core, est le nuveautowslip de Morini il-est
ertièrementt arpenté;la moitié e est baien.ultivable. Dans
l'est de ce towvnship, il -y a déjà environ vingt huluilles ý d''-'
tablies. Outre cela, les ceins sot Irtu's et ounerttsjus-
qu'à ce tovinship. L'agent pour ces terres test M. A. 13.
Lavallée, dle St. Jéromre.

Nous ajoutns que les colns unt U-gran <avaqnae à al-
ler s'étalir dans le townsil de iMouiri. Car à ule lieue et
demie des terrs disponilhes dans le twunship, est Pémblis
Semet unSte. Adèle d'Aberurobie,'i se trouventt untmou
lin à sies, uunmouliiu à farine, et une chapelle cLdesservie de
temps à autre par le nuissimnaire.

IaVÇCIP DE IMJOSTRiAL.

Mgr. l'évéque de Montiéal et les Messieuars de son
Chapitre se sont décidés à conimmencer la bâtisse d'un
évêiA.h:plus conivenable que eclubqu'ils occupent mnuin-
tenant, et uqui est insuîffisntruî,ttint sous le rapport des bu-
reauix nécessaires 'udininisirait ion diocésuine, que sous
le rapport les 'logements requis pour les prêtres n.tim-
cIés l ludesserte de la cathlédrale, et pour les miemî-
bres du :lerge qui i'réquntett:Ivêche. C'est une
amélioraîtion depuis .longci-nps desirée par M M. les
eurés de la campign et par les ctoyens de la ville ;
d j a mêmen une ssez:'belle liste de soiiscripionus, parmi
les messieurs du clergé, fait preuve (Je labonne volontéi
et du zèle que:lon met a cette entreprse, puisque,.la

re.pié nat.Renýfrew, Do et Stormont au:iironit cha-
nis i un repire.eitaiii. Ruis:.l h sera jouit à Presc'i et n'au-

ra qu'un represeinatni, de même que toiius les n1lès qui ont
uîne 'p1i50 aut t ms. Pceherro sera
eniisé i eux ; c'haque secion enverra zul ptirtieni u

iruema . -'iimié le Simeoe sera -ilivi -usi en
deux, la partie speii nitra mtnrepéstuu. elle'idu
sud cu ulra duix. Les Ridn i 'York eliront clhactin
deux représentants. Le romé d'Halton sera cmposé de
E esing, 'Trafilgar, Nassa aweya, Nelson et des dleux
Flambnmir hs ; le ciu lde Wtron conmrendra PUsich,
[3evr.l, Dii'ufies, Waterloo et Wi'imt ; le comté le Wcl-

liniert ia formé île Morniigi, Wn lh'sley, Mlurvhirough,
Peul, Woich, Gtelph, N'riI Garafruixa, Emin et Era-
muosa ; res trois cnmtés nurînt cha'un deux rlréseutanit.
Les iiwc'hiis du nol seront réuîiis et aurontiti unrepréson-
tuit. Le oml de Huron sera iVis eu auira aintsi deux
nembres n parlement. Le comté dîe Kent iura aus-i deux
re'résenn:uts, ainsi que le comté de MNidl!e-ese., et le roitlé

. in éeiekremnent dJe l desx)compoi d'AIJho
ron:'h, Diiunwichi, Sîotutwohl, Yaurmiu'th, "Ihli hidi'b, Délawa'ui

re.W iinster, Bayh.un et imite p LIt'i deDr'hieer. Le
j pl<lt ajolu'e îîtiiI i'a jatlais (te iunestioni de dfrnh--er

Sucei'" vles du Ñal-Ca(audiaa oui dlui Bl-aui<li; ;il
iîw1us uuriiit' I'au s .il-î, ur Iîsu'lituuîge n sdla s la .eprL-
sen<tu.tii dii tporl-Ctaa, pun noinuro pro'hain.

Ce que le Pdt fat u'Mou tre, dans l'artiile dont nous
vencds 'el :lonnîr la .btaunce, notts fait voir que Pinten-
liii del evnement serat le porter à 7I le îtnombre îles

itrer e l its I.i Ifu ui Can ; et ennîunîe.u ni ieido tus
nullementi u l'intiioiniiiit uiimiitèreUn n sit dle coiiserv-er'

ai di ptrovinie-uis ut nim éIgal le dépits parle-
emireS upouvons co' lurle île ce que iii I lu /'ll hue

le '.il lqui er puropusé prtema à 50 lec ili des rer Mé-
.,emla <ts.

La .lnerve dWer smir dmne les enseiane ens siants

qu'elle crot êure les illut correts, .relativemeit u- liBas-

.Ci.ada :

Les- <'unitè de Giispé et le "Bonuîaverntuiir uieraient
réeptrpaete's eun tar intmembre . . 2

Le .oicJme Je iii îuiiuski serait ilr.veé cri deiux com-
'ls. S"si"leis di'isle Riîuouîlmki et.do Téisi-uoien .

chi;eti -repri:sein te par un, <muemblire.
Les'c'nnés de Kuetmu'ka, .lIt etBelechasse,

rchaciun par dux memres,
Les oité.< de Dorchester et de 'Lalhinire siub-

'ivisés en trois ,o itls, sous les inms ie Dorchester,
Retuie et thmère.; le deux premiers meprésen-

té par deux nm'bres, ti le 'dermer par un mum.s-
br. . .

i o<uMté<LetMégaîc par tui sembre. . I
i.t comu:é dle Nicoulet mpar t'ux mieimbrcs. .

Les coutes d' Yamlka, Verchres et Drumîîîi
monud, clbacuuu iupr unu i;mîembre.
Le coites du Slierrookie par deux menumbres.
Les coies dI StinsIeud, Miss isq uoi befford,

cl u ut îlîî par ti min iherutbre. . . .
Les 'ouilés de RSelie', St. y inthle, luivllle

et Chambly, chucun par deux melbres. . '
. eî co uts de Iittiigdon, et Beauharnis, uha

di:isès en quatre comtés ous les iinols le Laietirie,
L'AcaUdi, lBeauhurnis et .-liuitih gro ;.les.trois pre
niers représent é par chatiun .d41x mileibires et le'
dernie; par îuni miembre. . . . .

Les coiltèsd tIc \nudircuîlhet Ottava, clactun par
deux nembures. ' . . . .

Le comté du Lac des Deux-Montaugnes, suihtuhvisé
en deux comtés s mu. les nums des I)etux-Montagiues
et Argenteuil ; le premier représenté par deux iuem-
bres.et la secoud.par t-un -mebure.

travail de législation, ce serit de prendre le terme moyen plus part s'y ins:rivnit pôai- £425, piusieuirs poau' £50'
des ancicnnes edevancs, et de les i e servirl de base ai tet quelques-uns piiur £100 et £150. On devait 'y t-
quantum dle iliitle'imtii o rallhait. Mis il y en a (lui pen tendre, d'après le dévouemientt 111 l toujours î)ßtjîué
sent quee ce serat commetnre un ate :lii dei iihationA le l isques du pays pour lksmvre rige.4
envers les gneurs, ceux s etout <îMi ont sitleurs cisi- on aurait luitseul n ut reututer' la gie M uliuiredur
touns une époque recente, sur la foi pub<liqle, ayant ndomet eot aim mvrett· r'elle di cIergí, s'il n'tlit veïf

pr nuse ,îl'u ltrès la j i r emî i tînu e u a n s irs îl e dle iui-mm n e dî p 'avint or Ipoluvoir de ls nplusr

jusice que les redIev nces exorlbitaes e et es a r les p e tteno e lle offr ue, m o rr enpishm ent e

e nsitaires depuis t nt certain nombre l'n n ées, <(taie nt lgi- -

t i n e e t i nte Mg i l e s . J e d é s a v u e t i é r m e n mt l a j s t e s s e A me tte vs aqnpe .o s l o d u c l r g é î i e u d r n s ns

d'ie jrspriudence dont il déoulte que les puiticulierAs ceerusntît dil

peuvent frucer loibjet d'une t i ps.ée en vue d'un g.and doute se jolre c Il 'des id qles, qui ne sen Ias umip

intérêt géiérI, dli plus grnd ds indtrêts ntist iniiva glorieuse A ce diocese. 1)ji on uinis mform qié les

pays, celui de l'tbi-,lint ces terres. Je lis rennaiîre chis < la tribu iroquloise di Sautlt St. Lo-mis iont souluî
cependant qu'il serait hî dle priver une classe quleonée être des premiers à la conti-ibnion de cetle teiivr ; ' t

dle droiis acquis sur la f'une jurprudîWence émble. tute lundi demier, is ont fRdmaitrmttre, pour cet objet, a
flutive gn'e le soit d'une jurisprudncie lue lelégi-lateur evèché, une sommte( du £20, en or, pbr les tnliide

n'a ins attaquée et rc'iihée du moment qu'elle sW pot utn. leur brave Nhssionnair', qui lui-miîme y es en sus-
festée dans les liiunaus,. et aupanrvntt iii , n est- e piIr ue nutre somme bien m éreuse ussuéie yt v

du nonient qu 'il n hé oui uMie des seignurs impoii s moiiques ressources. Ces bons Sim>gs, si toulte-
des charges exorbitat.. et iconnues à l aîcien usage d ilt ¡i ut enucore applr am4 ceu.quiC Ssen dus
pays. ra pp.ise montrent sm vant-s anW Whlle de hY evi..

"E n attenda t que Pounai les rensé gn m nts néres nires, ution ,) m on e t , d ep ms que lqu t em <le lu s
il p urrait être utile ; :xp o ner d uix m e s d e ' n n tu o'bium xio no ex em p gn , iAe p hqu e l u e . oum els d isio

dont on pa rle. LU nit serait d 'év aler caq pe seig ie urc , et d er:m e rinx c [ <d g tenn si n ' u lu e ju e p rNous l esi s

d e r é p a r i i r e u e l e u r s u r ti u siee sale s l e u e s à p r o p o i o n d e e l r nc e h ez u s i u e t i c t e t d 5 p r . set d e

la valeur de ces terrest et d ces somi <îles aiî reliatri îes oi me ,nluérît nec .'l5e ,As

ferait des dettes urivilêgiées sur claqel' imiebii!le reseie- aivrejs îeleur village t u.< devons ujiuicm Ieraujout-

ment, lt dont lon paiemait interét nux Seigneurs juqu'à d'lhi que ces ieux chreétiens *'uriissnit, tus les uns,

ce que 'on ett le capital. L'aure plan sierit de caPitaliser une sonue cnmsidnerble pour lampagotion de l FA,
les redevences seigneuriales de chuque terre ou terrain, et i que, nonobstant lous ces dons, ils mil pl rebâtir leur
d'eu faire Parcillenment une dett. jprivilegieo, dont on paie- église et y yfre, à Pintéier, des déc,:ions u e-dis-

mrii lintéri comme cIbi-isssus. Ce derier plan, n pîendieus's. Viilî donr les nfnuts des t é d'autrî-
ajouterant au elPital, réultad île t'îilttuliuiid -redevanoees Fmk. qui le dispî n.il, cin émi.t on ver ues, à n Pl"
annuetles, les lols et vente, d'une muîolintionî. Do ces îux jvilnuîts eies dtod Cr i a bie

[tlas je préférerais le d'rnier à caiue'e île sa iî<mn1h'ie eta là di uuuuuuouet e ilY i'
de som économiel; car enI Padoptat,oî sauve les frWis et lesa - e 1quO l'ji l ît'r t euætp f1lr
ilifitiîiltés deI Pévaluation et de la répartition cxgées datns le a u.

prmier. Il nuira ben, pour fixer le qupatum des lî, et Qu ltt nu noue I êhé en prochain e rustrction,

ventes, à faire aussi une évîoltluon(l de chaqlue terre, mai la nus dl que insera tun urps de btuwe de cent

les objets el c'omt 1paroisoF sonti comuinuns pour évaluer ui, piedse d lng iu tmiquel se rlittcheroIt, plus lard,
erre, tanndi u'il t'en est l de même îd i seigiieri.- deux ailes dont I''ph n't il pourral'aire partie. La

Voilà pour les terres uonc'éds ;mais il en reste ·nr'*e ui li<ad do.I ' 'c.. .r-bud-I , sur la riu<: Slî. U:ithe-
ne le sont ra, et que f'r î--on à Pparu d' ces dernières ? rine et rigardera la vile Ile style un sia simhpl, mai
Sauf meilleur avis, je n<e saeris gudre embahiras ilur l'e point ; .iiposa n

c.ar je e-îse qui les terre quli ne sont pas 'ontedes dans Nous h-vus remarquer qu'il est dail'uitm plus loua-
les seigeunes, a 'hà'ure en, ei sont nu leterres i unuIe i d hater cettt entr'pris' qu'il y i l b-ment

alour.pouir lesquelles personiie n'a vouiitium les fr s d i nspig d travux publics N u plis gramI îuioide
défri.:hbeme-i ni pay'r les re.lcvances sègneînies. ni ede p r de Pouv•ige d uîe fule de p lvres ouvrieus.

terres i ue les se i ners <ui soui rraite a i Ibi ssem eli t pou r L 'au m ne i i au rut don c uit i l e l ironfi t.

leer propre interêt, tandiuq res tirs leur avaieni été cui-

ées à eux co leurs auurs pourr l' a taige pohh, ''est-à
dire pour en ilir le défrihime'nu. Je terais rentrer ies
terres au domaine de la Coumune,sauf de pourvir aux cas Le Piih ln 3 coraut dit.n iarlandot 1 P gniîmnan de

mdnente., s'il y a, et jo cr'oiqu'il y a les t-ca ldes terreC la représenotiondans leH: a-Conla,iueGle'i:-y Carleton,
sint restées inconcéaèes jusu'à p nt san la ate des |nr.Ga':llî',Leeds.FroitenneCatarmpi,rinchvni,

seigneurs.'e Hastinil.1irt' d u~~eigîi~ums. Ilasuiiics, N<or:luîhi'brlandm et Diurhamu auirot lhac'u dleuix


